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É D I T O R I A L
L E S P E C T A C L E D U S AV O I R

Depuis que les idéologuesde la«sociétéde laconnaissance» ontérigé lesavoir scientifique

et technologiqueen indicedecroissance, lesuniversités et les centresderecherche

ontacquisune nouvelledimensionsymbolique. L’heureest au dynamismeetaubranding,

pour attirer les plus grands noms et les meilleurs étudiants. C’est unevéritable guerreà

laquelle se livrent lesétablissements pour trouver de nouvelles sources de financement

et pour figurer aux premiers rangs des ranking internationaux.A l’instar des gratte-ciel

qui exhibent leur puissance financière, l’université du troisième millénaire spécule sur

sapropre image.Lescampus,comme jadis les grandes foires internationales, deviennent

des lieuxd’exhibition.Ace jeu, les architectesde renom font figure d’agents de promotion.

PatrickAebischer,présidentde l’EPFL,l’abiencompris lorsqu’il écrit :«Onverra lescampus

comme étant des lieux majeurs de l’expression architecturale. Des lieux d’expérimentation

de nouvelles fonctionnalités. D’une certaine manière, les campus vont peu à

peu devenir des lieux de visites, à l’instar des cathédrales qui ont été construites par

le passé» 1.

Sepose alors la question de la légitimitéd’une telle théâtralisationducampus.Y a-t-il
imposturedans lefaitque l’architecture fassepartied’unemiseenscène Lespectaclede

l’excellencequi se meten place jour après jour à l’EPFLserait-ilunsimpledécor,un ballon

de baudruchequi sedégonfleraaussitôtdéployé Pireencore, lasobriétéhelvétique

que lemonde entier envieserait-ellemenacée,danssa propremaison La réponse à ces

préoccupations se trouvepeut-être dans l’ancienne querelleentrepurisme structurelet

ornement. En 1995, Marc Wigley soulevait quelques questions judicieuses sur le
bienfondé de certainescroyances2. Confrontant les propos d’AdolfLoos à ceuxde Gottfried

Semper, il révélait la part d’artificequiexistedans le fonctionnalisme moderne, etcela

avantmêmequ’ilnedevienneunstyle,àpartirdesannées1950.Le fonctionnalismeserait,

au même titreque l’éclectismequ’il a combattu, un décor. Mise en scène d’hygiènepar

un usage obsessionneldu blanc, miseen scène tectonique paruneprétendue franchise

structurelle ;pourWigley,lepurismemoderneestunmaniérismedissimulé.Dans lemême

élan, il révèle combien l’habillage et l’ornement peuvent constituer l’interface primordiale

d’unbâtiment.Ceserait la peau, plus que la structure, quinouspermettrait d’identifier

et d’habiterun espace. Il y aunevéritéarchitecturaledurevêtement,unecertaine

façon d’édifier l’espace à partir des apparences. C’est bien ce qui est en train de se

faire à Ecublens. Ce n’est pas un hasard si les quatre projets de ce gigantesque chantier

abordent très sérieusement la question de l'enveloppe et des membranes

architecturales. L’enjeu du projet dans son ensemble n’est autre que l’habillage d’un lieu

hautement symbolique.

Finalement, ce travailde mise enscène induit une critique discrètedes choix stratégiques

misen oeuvre à l’EPFL. Comme aucarnaval, lemasque aunedouble fonction : il
recouvreet dévoile toutà la fois.Tellepourrait être la véracitéarchitecturale de l’usage

décomplexéde l’artifice : révéler qu’il s’agit avant toutd'un travail sur l’apparence.Un
décor quinecache pas son jeu, ne dit-il pas la vérité

Christophe Catsaros & Cedric van der Poel

1 Anna Hohler, Gaëlle Lauriot-Prévost, Dominique Perrault Architecture : Territoire et horizons, PPUR, 2013, p. 14

2 Marc Wigley, White Walls, Designer Dresses: The Fashioning of Modern Architecture, TheMIT Press, 1955
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